
26me Année — No. 33

H. BERTHELOT,
FONDATEUR. }

 

—

MONTREAL,
 

  
JOURNAL HUMORISTIQUE

PARAISSANT LE SAMEDI

2 JUILLET 1804.

 

| BUREAUX

1595-1597 RUE ONTARID

 

- LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

 

 
 

Le CANARD représentant Saint-Jean-Baptiste écrase avec son auto le fana-
tisme ct tout ce
au Canada.

qui peut nuire au developpement del1 race canadienne-française

 

Chez un maire socialiste récemment

élu : 7
—Monsieur le maire,

électeurs...

—Ah! mais non, 3e ne donne à boire
et À manger que égendant Ja période
électorale - -

ee sont des

. . st

Marius est fo connu sur la Canne-
bière pour la + ssn avec laquelle il
commente lesyy kripéties de la guerre

FUSSO japonaises, » .
—On ne lei, voit plus, fait quelqu'un,

que devient& donc?

Sora "est parti pour

a
“ Blagui-

Z... est un financier véreux qui. à

la moindre menace de poursuites, file
dans la capitale de l'Angleterre pour

y attendre, tranquillement à f'abri, la
prescription de trois ans.

C’est ce qu'il appelle aller se faire
blanchie à Londres,

Dead preure.

—Silence tout de suite, nienace Ta

maman, ou je te fais emporter par

Croque-Mitaine.
L'enfant cesse de pleurer, et sur je

ton du plus parfait mépris: —Ça, dit-il, c'est usél

-__ Bl

 

Consultation,

—Docteur, je ressens des douleurs

rhumatismales, causées, je crois, par
la fraîcheur de mon nouvel apparte-

ment. Que me conseillez-vous de faire?

—Je ne vois qu’un seul remède,

—Lequelà?  —-
—Déménagez.

——>———

VOUS LE VERREZ BIEN

Vous avez pris bien des remèdes et
votre rhume s'aggrave. Prenez du
BAUME “RUIUMAL qui vous guérira

 

| certainement Ed“vente partout ass y
bouteille4°  
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_. on_ne_sait jamais...

L’INVITE
Perneuve a été invité par ses amis

Planchepin à passer un dimanche
dans leur petite propriété de Bois-le-

Roi
Collègue de Planchepin à la Cempa-

gnie du Gaz, il n’a pu refuser l’offre
aimable qui lui était faite de se re-
poser un jour a la campagne, mais,

comme tout monsieur chic qui se res-

pecte, il s'est présenté à la villa du
Petit-Coin, en chapeau haut-de-forme,

souliers vernis et redingote impecea-
ble. Après le déjeuner, Planchepin,

soucieux du bien-étre de son invité,
oblige Terneuve à se déshabiller et à

se vétir d'un vieux veston, à se cou-

vrir d'un béret et à se chausser d’es-
padrilles,

Planchepin—Je t'assure,.. mets-toi à
ton aise... It puis, ce que je t'en dis,

c'est pour ne pas te salir. .,
Mme Planchepin—Certes, la maison

- est très propre... mais, avec les enfants

Terneure se déshabillant—C'est bien
D pour te faire plaisir...

l'lanchepin—AHons
voulu nous épater avec
nouveau style... ton chnpeau
modèle et tes vernis miroitants.
Terneure, modeste—Ce n'est pas très

très riche... mais c’est neuf...

Mme Planchepin, le débarrassant de
ses vétements—Raison de plus... Je

vais mettre vos effets dans la chambre

des enfants... Hs seront plus en sûreté.
l°Me disparaît.
Terneuve, semparant de Victor Plan-

chepin, jeune môme de trois ans—Alors,
voilà le dernier de tes héritiers?...

Planchepin—Tu Pas dit... (I ap-
pelle) Notmie!... Auguste! ..

Noémie ct_luguste, arrivant—P'pa?
Terneuve—Oh! les jolis enfautsl
H les embrasse.
Planchepin—Voilà Noémie... etnq

ans, toutes ses dents... ct le sieur Au-
Euste... six ans... (Hs grimpent aprés
Terneuve qui voudrait bien les voir à
cent lieues.)

Terneuve—On dirait des petits anges.
Plauchepin—llein? Croistu qu'ils

sont amusants? (21 Noémie.) Tire la
barbe au Monsieur pour voir...
Noémie tire la Larbe,
Terneure, souffrant le martyre—Oh!

la petite cffrontée. .. -
 l'lanchepin=Et doux! (4 Auguste.)
Fais la grosse bébête au Mansicur,
veux-tu Avguste?... sas
Auguste enfonce ses doigts dans les

yeux de Terneuve,

genre, avenglé—Gentil, le petit
Auguste... ,, 4 -

Il ly pose par terre. .
-PlarrehepinHEntin, Victor Planche-
Pin, le Benjamin de la troupe... Trois
ans, et dejà d'un précoce... Croirais-tu
qu'il fait déjà le chemin de fer... ÇA
Victor \ Victor, fait le chemin de fer
dans l'oreille du Monsieur .
‘ Victor soufile à pleins poumons dans
l'oreille de Terneuve.

Terneuve, sourd—C'est charmant !
Planchepin—llein, sont-ils intelli-

Rents pour leur âge?... (Terneuve
veut Poser par terre Pictor qui désire
lui faire un second chemin de fer dans
l'autre oreille.) Non, garde-le. .. je
tassure qu'il est charmant avce les
étrangers... Et d'un propre... même
pour ses petits besoins... il prévient
toujours... IT va meme chercher le pot
de chambre...

Terneuve, pour faire plaisir à Plan-
chapin—Cela ne m'étonne pas... l'es-
prit lui sort par les yeux...
Planchepin—De mémoire d'hommes,

Je ne me rappelle pas l'avoir vu s’ou-
blier sur quelqu'un.

; Terneure, à part—Vaitg mieux!
(Au E0sse qui fait tu ta ta ta.)Oui, petit
bébé rose... _,
…, Planchepin—Tu vois, il File. il dit

_ qu'il aime le.chocolat. 1
0 Terneute; nanipoSR pantalop—
Tu es his ir? PT
Planchapin—.

donc... tu as

ta redingote

dernier

j'ai Pexpé-  
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rience...
Terneuve, sentant son genou mouillé.

—Mon vieux, y a erreur. (Posant Vie-

tor à terre) Tu en as une sante de me

dire qu'il réclame du chocolat...

Planchepin, nullement émotionné—

Nous avons mal compris... voilà tout,

mais tranquillise-toi, ça ne tache pas.

Terneuve—Je veux bien te croire!

Planchepin—C'est de ta faute, aussi…

pourquoi mets-tu un pantalon neuf pour

venir à la campagne...
Terneuve—Je ne pouvais pourtant pas

arriver en caleçon de bain...

Plauchepin, appelant la bonne—Heu-

reusement qu’il n’y a que demi-mal...

Catherine... vous prendrez un vieux

pantalon à moi... et vous étendrez une

goutte d'eau fraiche sur celui de M.

Terneuve.…
Terneuve après se nouvelle transfor-

mation—Tu comprends que si j'avais

pu prévoir...
Planchepin—Ne nous frappons past.

(1 Victor qui pleure dans ux coin.)

Petit sale... qu'est-ce que vous avez
fait sur le pantalon de Monsieur?...
Venez vite lui demander pardon ct

l'embrasser.…..
Auguste, crachant sur la joue de Ter-

neuve,..—Ta... ta... ta... ta...
Plunchepin à la bonne—Allons, enfer-

mez cet enfant-là dans sa chambre pour
le punir...

La Lonne enléve Auguste
comme un putois.

Terneuve, cherchant à le consoler—

Ce n’est pas sa faute à ce petit être...
Dlanchepin—Oh! moi, tu sais, je ne

leur passe rien... Sévère, mais juste...
Je suis comme les Spartiates... lors-
qu'un de mes enfants se conduit mal,

je le punis...

Terneuve—Cela n'a pas d'importance.
Planchepin—Comment, pas d'impor-

tance!...

Terneuve, inquiet de noureau—Puis-

que tu dis que ça ne tache pas...
Planchepin—Ça ne tache pas...ça ne

tache pas... on ne sait jamais... Si je
n'avais pas une bonne capable de t'en-
lever cette saleté et connaissant bien son
affaire... je ferais moins le malin...

Terneuve, rasséréné—Tant mieux!
alors!...

Planchepin—Tiens, l'autre
Rip... Au fait, as-tu vu Rip?

Torneuve—Rip?

Planchepin—Oni, mon
siffle.) Rip! Rip! Rip!..,

Arrive un jeune cabot jaune comme
de l'encatstique.

Terneure, pour être aîmable—Oh! Ja
belle bête!.….

Rip saute sur Terneuve et Ini bar-

bouille avec sa langue les cheveux, le

nez, la bouche, les yeux et les sourcils.

Plauchepin, se frottant les imains—
Hein, crois-tu qu'il est affectueux?

Terneuve, s'cssuyant avec son mou-

choir—"Frès!... .

Planchepin—Et quelle bonne bête.…
Doux comme un mouton... ct pas vo-

leur pour un sou... 11 ne peut rien lais-
ser trainer...

Terneure—Mons done…

Planchepin—Comme je te l'affirme….
L'autre jour, il a aperçu un gigot dans

la cuisine du voisin... Il l’a tranquille-
ment emporté dans sa niche...
Terneuve—Fameux!...

Planchepin, très sérieux—]l rapporte

tout... J'ai même envie d'en faire un
chien de chasse.

Terneuve—Moi, à ta place, je me mé-
fiernis...

Planchepin—Puisque je te répète. qu’il
n'est pas voleur... Témoin, ce camem-
bert qu'il a mangé à la marchande de
fromages. .C'est un pur hasard... sim-

plement,

Terneuve—Tu ne le bats pas...

Planchepin, haussant les épaules—Fn
voilà une idée: avoir des chiens pour
les rouer de coups... Je le punis...
Avant-hier,.. il à emporté deux bif-
tecks dans la cave... or, je l'ai enfer-
mé dans la chambre des enfants... J'es-
time que c'était bien suffisant...
Terneuve—Eh bien,tu en as de gaies.
Planchapin—Mon vieax, il faut bien

que les enfants et les chiens s'amusent.

qui cric

jour...

chien? (J!

 

nous ne savons pas ce que nous devien- ,

drons... (4 Rip). Allons, Rip, allez.

jouer avec vos petits frères... (Le :
chien disparaît en aboyant.)

Ternewve—Enfin, tu aimes la vie de

famille...

Planchapin—Une bonne femme, une

bonne intelligente, un chien fidèle et des

enfants qui s'amusent d'un rien... voilà

le réve... 4
Terneuve—Ie fait est que tes héri-

tiers ne sont guère bruyants... ;
Planchapin—Tu vois, tu le dis toi-.

même... À l'heure qu’il est ils doivent

être tous les trois ensemble à jouer dans
leur chambre avec le chien... Jamais

plus de bruit... le calme... la tran-

quillité... la paix des champs... 1
Terneuve, tirant sa montre—Mon

vieux, je vais te demander la permission

de te quitter...

Planchapin—Tu blagues... J'espère

que tu ne nous ferais pas l'affront, à ma
femme et à moi, de partir avant le diner,

Terncurve, géné—C'est que... mon

vieux...

Planchapin, autoritaire—Il n'y a pas

de mon vieux... Quand on vient à la
campagne c'est pour toute la journée.

(I appelle sa femme.) Héloise... j'’es-

père que tu ne vas pas le laisser sortir.

Mme Planchapin, arrivant—Voyons,
Monsieur Ternetive, vous êtes déjà si
rare... pour une fois... vous pouvez
bien...

Terneuve, de plus en plus géné—Je
le sais... mais... !
i Planchapin— Allons... avoue-lg. .o
tu te rases... tu voudrais jouer avec
les enfants... je vais les faire venir...

Terneuve, vivement-Non! ...Non!
...Non!.., :

II se regarde et s‘apergoit avec son
bourgeron, son pantalon de treillis et
ses espadrilles,
Planchapin—Alors, quoi?
Terneuve, prenont une résolution—

Voilà... Je ne voulais pas te le dire,
mais puisque tu m'y forces... Ce
soir... je suis invité à diner dans une
famille... pour une grave affaire qui
inc concerne...

Planchapin—Vrair
Ternenve, géné—On doit me présen-

ter une jeune fille pour me marier...
Ceci texplique mes beaux habits
neufs... mon douze-reflets, ma redin-
Sute du plus. beau noir, la coupe de
mon pantalon et mes souliers vernis
au pinceau... (1! tire de nouveau sa
montre.) Cinq heures dix... il faut
que je me dépêche pour ne pas rater
le train...
l'lanchapin—Mon vieux, je ne te re-

tiens pas... Tu vas te rhabiller.. ct
je vais appeler les enfants et le chien
pour que tu puisses les voir une der-
mere fois avant de partir... (/I ap-
pelle.) Auguste... Noémie... Victor,
Rip...

Terneuve—Appelle la bonne pour
qu'elle me rapporte mes effets ct le
pantalon qu’elle a dû détacher. . .

Planchapin, recommençant scs ap-
pels—Augupte... Noéngie... Victor...

Rip... Catherine!... (pres un

temps) Je ne sais pas ce qu'ils doi-
vent faire... (Juquiet.) Mais ce si-

lence n'augure rien de bon... (Fu-

rieux.) Catherine! est-ce que vous

vous fichez du monde?... Voilà une

Heure que je vous appelle pour rap-
porter les effets et le pantalon de M.

Terneuve qu'on vous avait donné à
détacher.….

Catherÿpus arrivant cu pleurant—

En voilà bien des malheurs!... Au
lieu de mettre de l'akali sur la tache.
j'ai mis par erreur sur le pantalon de

l'acide sulfurique qui a fait un trou
large comme ma tête...
Phinchapin—Bon sang de bois!...
Catherine—Quant au reste... on

avait mis tous les vêtements dans la
chambre des enfants... et voilà que
Rip a emporté la redingote dans sa

niche... Victor vient &¢ faire caca

dans le chapeau hhut-deforme... ot
Auguste vient de jeter dans le puits le
deuxième soulier verni...

KuagLes Quinse
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BOITE RESTATE
1 +

'"OKY @pen, pas besoin d'aller en Co-
Tée ct d4 passer le Yalou, pour s'amu-
ser unjiifrin,
La indre nomaderic par nos au-

berges de France suffit à cette tâche.
4 Un @gpatin,-entre mille autres ex-
emples, «gel, souhaitant le bonjour à la
jeune et >svelte patronne, blonde, un lis
doublé Ban bouton de rose, quand le

monsieur,dont la chambre a la vôtre
tt voisiné fait irruption:
—Pas de Jettre pour moi, madame?
—Le garçon ne vous a rien remis?
—Non, madame.

—Alors, c'est quil n’y a rien,

—A quelle heûre le brochain cour-
vier de Paris?
—Vers midi,
Merci, madame.

—A vutre disposition, monsieur.

Sur le coup de midi, vous vous re-

trouvez dans le même Lureau du même
hôtel, en conversation avec la mème

patronne, plus charmante encore qu’à

l'aube quand reparait le même mon-
sieur, proic patente de la plus affreuse
anxiété:
—Pas de lettre pour moi, madame?
—Le facteur sort d'ici... Rien!
Le monsieur à la chambre de la

Mmicnne voisine crispe les poings, et je
percois, à travers la contracture de sa

michoire: :
—Ah! la coquine!
‘Lt, sil vous plaît, madame, ajou-

te-t-il, à quelle heure le prochain cour-

rier de Paris?
—Sur le coup de sept heures, mon-

sieur.
—Merci, madame.

—A votre disposition, monsieur.
Sur le coup de sept heures, troisième

représentation de la petite saynéte,
avec cette modification que mon voisin
de chambre exhale mille vocalises in-
jurietuses pour l'inexpéditrice de la let-

tre espérée,

11 va méme jusqu'à l'affubler de cer-
tains noms courants dans le domaine

des fermes, basses-cours et déserts,

mais désobligeants au sein des agglo-
mérations urbaines.
A table d'hôte, mon Turibond se

trouve placé juste en face de moi, La
rage produit sur sa complexion cet

étrange résultat physique qu'il dévore

tel un gouffre et boit ainsi qu'un abi-
fue (pour s'étourdir, sans doute.)

J'engage la conversation.
—C'est bien ennuyeux

tne lettre qui n'arrive pas...

; —Surtout une lettre comme celle-là.
—"” Business,” sans doute?

—Oh! si ce n’était que du ‘busi-
ness”, vous n'avez pas idée de ce que

Je m'en f...icherais!
—Amour, alors?
—Amour, ou, monsieur, amour!

Hlle m'avait si bien promis de m'écri-

re tout de suite afin que j'aie d'elle un
mot ce matin... lt rien, rien... rien!

Ah! les femmes!
Afin distraire un peu le pauvre

décontit, je l'emmène avec moi, et nous
passons une partie de la soirée dans
une manière de petit music-hall sans
prétention.
Mais lui ne s'amuse pas et veut ren-

trer. ’
—D'autant plus, ajoute-t-il, que je

ne sais pas ce que c'est, mais le pied
droit me fait horriblement mal,
Nous rentrons.

—Bonne nuit, cher monsieur. Vous
verrez que vous aurez votre lettre de-

main.
—Merei, mais je n'espère plus rien.

“Ah! je me souviendrai de cette jour-

née-la!
Cinq minutes ne se sont pas écou-

Tees, qu'un cyclone éclate dans la
chambre du voisin, un cyclone, un

maelstrom  d'imprécations.
; Mais, cette fois, les injures s'adres-
sent à un être du sexe masculin:

d'attendre

 

de

—Le brigand!... le lhandit!... Où
est-il, que je l'étrangle!.….
Pas l'ombre d'wn donte—amour,

amour !—mon howme est devenu fou

Les règles de l'humanité me com-
mandent de l'aller secourir. :
Justement sa porte est ouverte.
Fiévreux, il lit une lettre.
Une lettre. Sa lettre, qu’il vient de

trouvr, en se déchaussant, au fond de

sa bottine droite, où, ce matin, bien soi-

gueusement, l’a placée le garçon.

Alphonse Allais.

POUR RIRE
Au catéchisme :
—Qu'est-ce que le Paradis, mon en-

fant?
—C'est où vont les garçons sages !…
—Rien! Jet le Purgatoire?...
—C'est quand maman me fait pren-

dre de l'huile de ricin. -- -

 

 

Conversation surprise entre séna-

ters:

—Où achetez-vous done vos dents?

—Chez M...
—Elles ont l'air d'etre trés bien con-

ditionnées.

-—lin effet, elles jouent admirable-
ment la nature. Elles jouent mème tel-

lement la nature que quelquefois elles

vous font mal. ;
 

Jeune fille modern style,

—Le mariage est une chose sérieuse,

mon enfant, lui dit sa mère.
—N'exagérons rien, maman, de ton

temps, je ne dis pas; mais aujourd'hui,

avec le divorce, il faut joliment en ra-

battre. te

Au téléphone.

—Oui, ma belle chérie.
—Polissons... à qui parles-tu*

—A la demoiselle du téléphone. ..je
cherche à la prendre par la doucer

 

Au salon des Artistes français.
Un photographe raconte la déconve-

nue qui lui est arrivée avant le Ver-
nissage :

—Désirant prendre un cliché

fameuse Venus du sculpteur Xo... jar-
de la  rive dès l'ouverture des portes, comp-

tant bien être le premier, et aussitôt

que vois-je?... un confrère qui avait ‘

pris les devants!…
—Heurcusement, vous aviez de quol

vous rattraper largement de l'autre

côtél...
are re?mies

LES BONNES DECOUVERTES
Sont celles qui, comme le BAUME

RHUMAL soulagent l'humanité jen
guérissant le rhume, la grippe, la ca»

queluche et la consomption. LU
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Plume Fontaine

Laughlin}
garantle de la meilleure

qualité 14 k.

g l'our expérimenter ja valeur
du ** CANARD et du BULLE-
TIN," comme médium d'annou-
ces, nous vous uffrons À votre
choix une de cum Jeux populai- A
=s- plumes-fontaines pour seule

|&4.00
frais de poste

compris

1 (par mallechargé, 8 cents extra

Le porte-plume ent fait de la
plus belle quallté de caoutchone
dur, en quatre pièces, super
memt fini, Lne grosse plume en
{or de 1g ke. fexiie — Ia fontaine
me device parfaitement.
Autre genre — Richement
muntée en or pour cadeaux,
St.u0 extra.
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à Essayez la plume une semainc,
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four 105 peines d'écriture of
montrer notre conffance dans la
plume Laughlin. —{ Pas unclient
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SL son argent.)

2] L'illustration À gauche est la
à Pline grandeur 5 genre pour Pig
A dames ; À droite velic pour Ek

ntessiours, A
Laissez votre journal et écrivez

de suite. ¥
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gratis un porte-plume.

ADRESSE

Laughlin Mfg. Co.
Key 273 Griswold St , Detrolt. Sich

   

  

   
    

  

 

  

   
 

des 20 p. c.

reaux et

A soir.
sont les bienveuus.  
D'habitude nous dounons 20 p. ce, d’es-
compte sur les achats su comptant, main-
teuant tous duunerons 10 p. C. en plus

Durant le mois de juin
Sur tous nos Amecublements de Salon,
Salle à Manger, Chambre à Coucher,
Bibliothèque, Boudoirs, Meubles de Bu-

e Fantaisie, enfin sur tous nos

Meubles, Literies et Tapis

Venez nous voir et dites le A vos amis,
Nous sommes ouvert jusqu'à 10 heures le

Les visiteurs comme lea acheteurs

F. LAPOINTE,

1449, rue Ste-Catherine Est

Angle Monicalm,
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| La Semaine
—_—

| C'est la semaine de la fête de Bap-
iste que les patriotes vont célébrer,

cette année, avec un éclat inaccoutu-
mé. .-
Trois jours durant, on chantera la

Patrie, on rappellera les époques glo-
rieuses de notre histoire; on prechera

l'union, la concorde
Et après?
Après, On recommencera à se chi-

caner de tout et de rien, à se julouser,
à se diviser à tout propos.
La Saint-Jean-Baptiste c'est comme

es fêtes du jour de l’an. On s'embrasse

€ tmatin et le soir on se provoque.
au’ nous autres!

La Chambre des Communes réunie
en comité général a adopté la seconde

lecture du bill de M. McLaren, prohi-
bant l'importation, la manufacture et

la vente des cigarettes.
Chacun aura le droit cependant d’a-

cheter du papier et du tabac et de rou-
ler sa cigarette.

Le député de Huntington ne saura
jamais combien nous lui sommes re-
connaissants de ne pas nous avoir sup-
primer cette liberté.

Il y a au parlement des députés qui,
incapables de jouer un role utile, s'ef-
forcent de faire parler d'eux en pré-
sentant des projets de loi ridicules.
Tel était, quelques années passées, le

député Adams dont la marotte con-
sistait-à faire abolir le tir aux pigeons.
Son projet de loi était adopté en pre-
mière et seconde lecture à chaque ses-
sion, mais à la troisième lecture on lui
tordait le cou,
Ce jour-là, les députés se payaient

même une petite fête aux dépens de ce
pauvre M. Adams. On lançait dans la
Chambre cinq ou six pigcons, ct alors
les rires, les plaisanteries, les applau-
dissements dégénéraient en des scènes
si bruyantes qu'une fois le président
dut lever la séance.

,Ç Une seule personne ne riait pas dans
l'assemblée, c'était le promoteur du bill
qui aimait à la folie manger du pigeon,
mais ne vomait pas entendre parler
Qu'on tue ce petit gibier,
Comprenez, si vous pouvez,
Le méme sort attend sans doute le

bill des cigarettes, Que les fumeurs

orha
voudra, sous le mena ee tant auonsous Même
feur McLaren,
à Lorsque viendra la troisi¢

culatedieTn - fera faire ;
sera alors content € ledé public
ren passera pour wn © deputé Mela.
Il ne faut pas fair de ob homme.as faire de pcine à person-Ne, surtout en ces jours ou tout |monde prêche l'harm« ©

—_—
,dus avons requ cette semaine lesdépic les suivantes de nos correspon-

ants particuliers qui font la lumièresur bien des sujets qui intéressent lePeuple canadien :

du boycot-

me lecture

. Rome, 25 juin—La dernière predue-
tion littéraire de Girard, 0. 4,
B nadionales n'a pas or.

digne de figurer dans la bibliothèque du
pape, à côté des œuvres de Bossuet et
de Fénélon. Cette pauvre Marie Calu-

met va mourir dans l'insignifiauce

—

Iondres, 23 juin—Votre correspon-
dant a diné au cercle, hier soir, avec
Edouard VII. On a parlé du Canada
et de l'incident Fisher-Dundonald. Il
trouve que vous êtes blood, La carica-
turé du CANarDel'a bien amusé, Sa
Majesté m'a prié de vous dire qu'elle
garde un bon souvenir des Canadiens

et surtout des Canadiennes. Joe Cham-
berlain qui a cu un dérinchage du cer-
veau, il y a quelques mois, va mieux,

mais il a encore sa marotte: l'impéria-
lisme. 11 faut espérer que ça se
passera. On ne parle plus guère de
Tarte ici. C’est au père Morin, votre
vaillant député de Dorchester, qu'on

souge maintenant a offrir un siège
dans la Chambre des Communes. Ça

serait une bonne acquisition pour le
parlement anglais.

Constantinople, 25 juin—Les lamen-
tations des Canadiens au sujet d'une
cinquantaine de millions pour la cons-
truction d'un chemin de fer amusent

bien les Turcs eux qui paient au moins
le quart de cette somme chaque année

rien que pour l'entretien des femmes
du Sultan.

—

Rio Grande do Sud, 25 juin— Le
consul anglais qui a insulté le dra-
peau canadien va être rappelé, Pour

exeuser sa conduite indigne, on le feru

passer pour fou. On réussira sans mi-

sère, Il paraît mieux qualifié pour ha-
biter un asile d'aliénés qu'un consulat.

li

Porel Cols
p TFiez-vous aux journalistes parisiens

pour meler l'utile à l'agréable ct pour
accrocher une notice historique à quel-
que fait de la-vie courante plutôt pi-

quant et frivole, Parfois, la notice his-
torique pêche un peu par l'exactitude,
et l'incident visé ne luisse pas d'être
assez croustilleux, mais ceci, “c’est la
vie,” comme disent les gens portés à

la gaudriole, ct cela, “c’est l'histoire,”
affirment nombre de savants.

Or, voici le dernier écho de ce jour
qui nous arrive de Ja capitale: une jolie

actrice parisienne, raconte le “Gil

Blas, ” vient d'uvoir un procès avec sa
lingère. Ce n’était done pas à un pro-
ces À propos de bottes (cela eût re-

gardé le chausseur), mais à propos de
pantalon. La lingère réclamait $300 a

l’actrice pour prix d'un pantalon de
dentelles, et l'actrice (trouvait ce chif-
fre exagéré. Mais le détail le plus im-

portant de l'affaire—et c'est ici que la
science historique montre le bout de

son nez—c'est que l'avocat de l'actrice,
toujours au dire du “Gil Blas,” a pro-
fité de l'occasion pour apprendre au
tribunal, à l'auditoire et, par ricochet,

au grand public, que l’année courante

était celle du centenaire de l'invention
du pantalon féminin:
“Le pantalon féminin, dit notre

confrère, résumant la plaidoirie de l’a-
vocat susdit, nous vient d'Angleterre.
Ln 1803, 1a mode se répandit à Lon-
dres de faire porter des pantalons de
dessous auv jeunes filles qui appre-
natent la gymnastique. En dépit du
blocus continental, cet usage traversa
le détroit, et tandis que les Anglaises
s'étaient seulement services de toiles
vulgaises, les Françaises employèrent
la Datiste, y ajoutèrent des rubans et
des dentelles, au point que nos élé-
gantes cn arrivent à porter de ces
fantaisies qui atteignent des prix exor-
bitants. ”

Fxorbitant est le mot. Si grand que
puiss: être l'inconvénient de voir la
femme porter les culottes dans un mé-
urge, les maris peuvent s’y résigner cneore, mais A la condition que les
“ites culottes ne soient pas des pan-
“ns de $Ssoo la pièce!

E NATRDES COLES,
La période ¢éléctorale _
isl ouverte. À nous, les paris!
Sous de lourds placards le mur râlg,;
L'afficheur est roi de Paris. © ~~

Electeurs, on vous congratule

Les candidats filent très doux
Et, sans crainte du ridicule,
S'aplatissent à vos genoux. ‘+

Que voulez-vous? Est-ce la lunes

La suppression des impôts?
Des frères Rothschild la fortune?

La gluire? L'honneur? Le repos?

Vous aurez tout, même le reste.
Demande, peuple souverain ’
Ft mets dans l'urne, noble geste,
Le plus complaisant bulletin,

Ainsi, pendant une seconde,

Pour obdiquer tu règneras,

Souverain le plus sot du monde
Qui règne ct ne gouverne pasl

Mais la période est ouverte,

(Tout verte? Je ne dis pas bien
Car elle e:t polychrome, certe,

Commune un caméléonien).

Des affiches multicolores
Telles des tissus chez Paquin ,
Monnet à Paris sous ces flores

L'air d'un colossal Arlequin.

Que d'affiches! Dieux! que d'affiches
On peut vraiment s'en cffrayer

Faut-il que ces gens-là soient riches
Pour se payer tant de papier!

Et que de colle! O rages folles
De coller partout son dada,

Qui fait que le “maître des colles”

C'est, aujourd'hui, le candidat!

PICUrNETTE
re

LA MANIEREDENPRNTER
Dans la salle des Pas-Perdus au Pa-

lais de Montréal.
X..., le déchard, qui fait constame

ment appel au gousset de ses amis, ren-

contre L..., qu'il n’a pas lapé depuis

longtemps. :
—Ah! ce cher ami! s'écrie X... Ve-

nant à lui.  Veux-tu être assez bon

pour me prêter cinq dollars?... Je te
les rendrai après dlemain. ,
—Non, répond l'ami. Si tu me l'avais

demandé d'une manière simple, loyale,

je te l'aurais sûrement prêté. Mais ‘tu
as une façon d'emprunter qui ne me
donne pas confiance,
—Comment cela?

—Tu m'as demandé si je voulais être
assez bon.

—Oui... ch bien?

—Fh bien! si tu avais été franc tu
m'aurais dit: Veux-tu etre assez benêt,
assez stupide pour me prêter cinq dol-
Jars? et alors, sans doute, te les aurais-

* je donné.
L —-#>—

POUR RIRE
Compliments entre un manchot et

un aveugle, sur Je pont des Arts,

—Comment ça va? demande l’aveu-
gle ‘

—Comme tu vois, fait le mancheË
—Pas du tout, alors?

 
Dans la cave du mastroquet.

Un énorme tonneau de porteur d’eau
auprès, un homme tenant à la main un’

petit broc sur lequel on lit les motse
J. vin pur. 5

—Pas de contravention possible. «a
“ on ne peut pas dire que je mouille mon

vin...je me contente d’humecter mon
eau.
re

L'INSOMNIE

© Bi votre toux vous empêche de dors
mir prenez du BAUME RHUMAIL,

Vous ne tousserez plus et vous dore
mirez. 25c la bouteille, ’
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+ Duxponai.n, à sir Wilfrid Laurier, — Vite, réveillez-vous. Voyez l'oncle
, Sam qui vous menace,
rif LAURIER. — Laisee-moi, je n'ai rien a craindre des Americains, Tu me ré-
veilleras quand tu verras venir les conservateurs. ’
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POURRIRE
Mile X... flirte volontiers, maïs clle

s'en tient là; la moindre proposition

risquée la met en colère.
—klle est agaçante, dit Taupin.

Quane on Jui jette le mouchoir, elle
se contente de prendre la mouche?

Deux jeunes ct jolies femmes sont
en pourparlers pour monter une somp-

tucuse maison de commerce,
—Ont-elles seulement des capitaux ?

demandait quelqu'un.
—Oh! oui... les sept péchés!... ré-

pondit-on.

Dans un grand magasin de nouvema-

tés :
—Qui est-ce qui organise cette fa-

mieuse fête du soleil?
—Quelques chefs de rayon... évi-—Hiçens

demment | TT TT
—

* Un journaliste parisien, Invité chez

de bons bourgeois, s'empare de cha-
que plat dont il se met à découper les

portions sans en garder aucune pour

Jui.

Aftirmation déconcertante.
—Oui, je me rappelle fort bien tous

les faits de mon existence. Ainsi, à l'é-
cole, j'obtenais tonjours de nombreux
prix, notamment celui de mémoire,

—Et les autres?
. —Les autres? Ah! ma foi, je ne m'en
souviens plus !

—

Dulopin suit une jeune dame dans

la rue, Il la suit fort conscicucicuse-
ment.

La dame arrive enfin place du Théâ-
tre-Français, où elle retrouve un mon-
sieur très comme il faut.

Le monsieur se retourne vers Dulo-
pin, le salue très gracieusement et Jui
dit:
——Je vous remercie infiniment, mon-

sieur, de votre amabilité; les rues sont

si peu sures en ce moment! Je vous
rends grace d’avoir bien voulu accom-
pagner ma femme, :

Le monsieur—On mande
L'amiral Oku a ordonné
Kuroti.

La dame—Tâchez donc d'être con-

venable 111! :

de Tokio.
au général  

Leçon de géographie.

—Toto, dites-nous où est la Noge
velle-Calédonie?... B&
—En Océanie, M'sieuw….

—Et par où passe-t-on pour y aller?
—Par la Cour d'assisesi... - =

Chez le juge d'instruction. -
—Il y a longtemps que vous tes

compromis dans des affaires louches,
Au commencement de l'année, la polie ’

ce a fait une descente chez vous... Ÿ

—Si l'on peut dire!... une descens
te!... je denteure au sixième étage}

Au cercle. As,

—Etonnant! mes amis... M para
qu'Héloïse, amoureuse foile d’un gigo+

lo qui la dédaigne, veut se suicider i…
—Etonnant, en effet, car jusqu'ici

clle avait paru faite bien plutôt pous

les soupers que pour les soupirs!.gf

La concierge et la nouvelle locatabe

re: T7
Qu'est-ce qui fait vot’ mari?

—11 est poète.. il fait des vert, *
—C'est mauvais, ça, faut l’purgd

souvent! TT
»
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PRENEZ LE BAUME RHUMAL 25c LA BOUT FILE

PARTOUY,

m
a
a
g

a
—
—
—
—



’ Cher Canard,

.. Au palais Bourbon,

-Quoi faire ce clou?

6.

CORRÉSPONDANE
LSte-Aune de Bellevue, 16 juin

mp

f

M Je viens te demander seulemjent
Qu'un petit coin de ton journal, afin
de te parler de Senneville, autrement
appelter Bout-de-l'Hle, C'est une jolie
place je t'assure et les jeunes garçons

du village montent en foule. Mais il y
une loi de passée qui défend d'être

plus de cinq garçons pour la même

fille. Maintenant, parlons de leur ren-
cotitre le soir; elles descendent au

willage on sait pourquoi, L'une, c’est
pour rencontrer son Ti-Jules, l’autre
son ‘T'i-Quenne, et ainsi de suite, Elles

ent de jolis noms les filles de Senne-
ville: Cuba, Bébé, Dada, etc, Je te
dis que c'est malsain des noms pa-
reils, Je vas te faire la description
de l'une d'elles. C'est de’Ti-Pet que je
veux parler; c'est elle qui est la pré-
sidente des ricancuses du village et
du Bante…. . Ce n'est pas Beaupré, je

t'assure, elle n’a que quatre pieds et
quelque. joins de hauteur; quant à
f'épaisseur on peut lire au travers, ct
pour’ l*l4fgeur; quelque fois elle se
eherche le nez pour se’ moucher, avec
ses petits yeux ronds comme un muar-

bre et les pattes comme des fuseaux.

Il n’y a rien de plus comique à voir,
surtout quand elle va à cheval sur son

chien. On rit assez qu'on n’a mal en-

dessous des pieds. Quand clle est avec
son cavalier, elle croit posséder la

beauté même, mais hélas! clle ne pos-
sède qu'un sansfinesse,
DE De ton Boomet,

BISORRTE.
rm

THEATRE NATIONAL

Il fera plaisir au public d'apprendre
Que nos plus distingués artistes don-

neront, mercredi prochain, 6 juillet,

une repraésentation de gala pour les

adieux de M. R. Marmant qui retour-

ne en lurope.

+ Le programme comprend “Les Ju-
tons de Cadillac,” une désopilante co-

médie en un acte, et “Ma Dru,’ une

autre comédie en trois actes.
Les principaux rôles seront tenus

par Mesdames DeVoyod) Rliéa-Har-
mant, d'Artigny et autres, messieurs

Dhavrol, Harmant, J. Guiraud, D'Ag
£y ct Delville. .

‘Avec une pareille distribution on à
droit de s'attendre à un vrai régal ar
tistique.

Les amateurs de théâtre qu'Ilar-
mant.a tant fait rire depuis qu’il est
au milieu de nous, ne manqueront pas
de l'aller applaudir une dernière fois
avant son départ, 4
Pour cette occasion, les prix pour là

matinée el pour la soirée scerunt les
memes, c'est-à-dire, 106, 35e, Joc,
Boc. et 75c. .

( Que la salle soit comble

| POUR RIRH |
Sur la pelouse, au Derby,
Un brave homme qu’accompagne

son fils, un jeune collégien, lui mon-
tre le programme avec l'indication des
allocations.
—Tu vois, lui dit-il, de simples che-

vaux, des bêtes, en somme, qui ont des
prix, et toi: jamais!
—Qu'on nous les donne en argent

et pas en bouquins et tu verras, papa!
«3.2

 

-,

Unejeune provinciale un peu naive
assistait 3 la séance ‘de la chambre des
députés prés d'un Parisien dégourdi.. .
Comme elle avait aperçu. un gros clou |‘
Près du bureau du président, clle de-
manda À son voisin:
—Monsieur, s'il vous plait, pour-

— 
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* Gontran, interviewant une petite dan-

seuse :
—Votre mère est malade?
—Non, non; elle ne m'accompagne

plus... Je suis assez grande pour par-

ler aux messieurs toute seule!

Dans oirs. chambreles couloirs de la
entre députés natiministériels,
—Je sais enfin pourquoi on à donné

la marine à Pelletu
—Pourquoi? -——-
—Parce qu’il a le goût de ...Vamer!

Deux petites amies parlent d'un de

leurs plus séduisants amisi
—C’est un poscur! -
—Qu'en savez-vous? -
—Il passe sou temps chez le pho-

tographe.…

Deux négociants allemands causent

de leurs maisons :
—Chez vous, tous les conunis s’ap-

pellent Mayer: c'est curieux, mais in-
tentionnel, je suppose?
—Parbieu! Je n’ai qu'à crier, au ha-

sard: “ Mayer, ne flanez done pas!..”

Et les voilà tous à piocher comme des
enragés!...

_
A café,
—Vous nc trouvez pas que X... le

teinturier, a changé depuis qu'il a hé-

rite?
—I1 n'a cependant aucune raison

pour cela. Un teinturier est habitué à

détacher les coupons!

A la Bourse.
—Vous savez que Z... a sauté?
—Dame! II était sur les mines...

Un personnage, qui est très diffor-
me, raconte dans un salon qu'il lui est
arrivé une fois, par mégarde, d'avaler
un clou,
Un voisin, d'observer alors avec

sollicitude:
—Jit vous avez rendu, sans doute,

un tire-Louchon?

Dans une ville d'Allemagne, un jour-
nal local publie l'annonce suivante:
“On demande un homme capable

pour entretenir l'horloge de l'église.
Aucun salaire ne lui sera alloué pour

le moment, Plus tard on le doublera.”
 

Au ministère de la marine:
—Promettez-moi, monsieur le minis-

tre. d'assistes à nutre concours d'’or-
phéons...

—C'est que... je suis très pris...
—Ce sera fort bien, vous verrez...

Réception en musique à la gare...

Souhaits de bienvenue par la munici-
palité... Apéritif d'honueur au café

du Commerce...
—Vous m’en direz lant!

+

Br la ‘maîtresse“de”céañs=e'étonne:'
—D'où vous vient donc, cher mons’

sieur, celte rage de couper toujours

et de ne manger point?...

—Mais ne suis-je pas ici, madame,

au seul titre d'écuyer tranchant?...

Et il montre son billet d'invitation,
qui portait :

“Nous comptons sur vous, demain,

pour couper... ” 4

—Ah! tiens, c’est vrai, réplique la

dame peu ferré sur l'ortographe, j'ai
oublié le cédille!.… TU—

Un concurrent malheureux dans 1a

course des Ardennes explique son in-

succès.

—Je n'y comprends rien, dit-il; j'a-

vais pourtant acheté une 100-chevaux.

Boircau hochant la tête:

—On vous aura vendu

mules!

THEATRE NATIONAL
1140 RUE STE-CATHERINE

Tel Bell Est 1736, Tel Marchands 330
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SEMAINE DE GALA

LA chiotDE DIEU
Aveugles

PRIX: Matinées ! 10, 15, 70, 25 et dot.
’ Soirées : 10, 25, 40 et 50€.

PARC SOHMER
Représentations tous les Jours À 3 et 8h

 

 

 

Attractions nouvelles chaque
Semaine.

La musique du Parc au grand
complet.

Admission - - 10 cents

BEAUMIER
Médecin et Opticien

 

 

 

A l'Institut d'Optique

jp, ieVeux URATIS
x1824 Ste Catherine

° Com Ave Fôtel-de-l'ille

Moutrlak

Est le meilleur de Montréal comme
fabriquant et ajusteur de LUNETTES,
LOROGNONS, YEUX ARTIFICILLS,
etc. _À ordre, garantis pour bien voir,
de foin et de prés, et guérison d'Yeux.

Le Terminal et les Chars
Urbains arrétent 4 la porte,

AVIS.=Cette annonce rapportée vaut 1g cents
par piastre pour tout achat en lunetterie.
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Spécial sur commande
Bell Téléphone Main 2150,

PAS DE MACHINES
PAS D'ENFANTS

PAS DE FILLES.

Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers com-
pétents, et chaque ouvrier fait son cigare seul pour
chaque commande, c'est-à-dire qu’un ouvrier com-

mence et fini son cigare sans le faire passer par 5 où

6 mains. Cela est plus propre et mieux fait.

3
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n Grand MOTHER CIGARE

valant 10€, pour 5c, en tabac de laHavane,
  La Champagne Cigare à 10c!

n'a pas d'égal, en pua tabac de la Havane,
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PourRire
Déplacements et villégiatures, —

—Le docteur Pozzri est parti... il va

puvrir...
»Qui ¢a, encore, mon Dieu
-—Un congrès de chirurgie à l’expo-

pition de Saint-Louis...

Pan

Entre visiteurs de exposition de
Saint-Louis, qui se sont donué rendez-
vous devant le cadran de trente-qua-

tre mètres de diamètre:
—Enfin, vous voilà! Il y a une heure

que je vous attends... et je puis dire

(montrant le cadran): une grande

heure!

 

A propos de la guerre en Lxtréme-

Orient:
—Voyez l'effet des mines de Tort

Arthur! Dire qu'il y a tant de mines
,au Transvaal ct que les Boers n'ont

pas songé à s'en servir contre les An-

glais !

lentre amis:
—Oui, mon cher, par ces grosses

thaleurs, je préfère rester chez moi,

tranquillement, en relisant  quelques-

uns de nos classiques,
—Je comprends: tu éprouves le be-

.Boin de te rafraichir.,. la mémoire!

i,  

Tonseils paternels:
+ —Voyons, mon cher garçon, il faut

faire une fin. le mariage, que diable!
, fe- n'est pas lu mer à boire.

{| —Non, mais c'est la belle-mère à

bvaler!
.

Fmilio, terrible et fulgurant pianis-
at, vient de s'asseoir au piano et exé-

cute à tour de bras une polka de sa
composition.
« Pendant quelque temps le tonnerre

des basses et le roulement des arpèges
dominent le bruit des conversations et
“portent l'effrui dans l'assistance, qui
“s'attendait à une mélodie plus calme,
-Enfin, le dernier accord plaqué, Kmi-
“liv s'éponge le front en roulant des
yeux furibonds.

; —Comment appelez-vous cette œu-

vre charmante? demande en mirau-

“dant la maîtresse de la maison,
$ —" Dynamite-Polka! ”

I —Oh! quel titre!
se —Le seul qui convienne.., cette pol-

ka est tellement entrainante, que tout

de monde salite malgré soi.
—_

- L'oncle Thomas est furieux. T1 s’est

baissé tomber de cent louis par son co-
fun de neve,

y —Figurez-vous, disait-il à un ami,

que ce gueux de Gontran prétendait

avoir perdu deux mille francs à la
Bourse sur une valeur... Pas du

fout, les actions avaient monté!...
—1) sorte que le krach...

—litait une craque!

Z.... le fils d'un notaire bien connu,

avait 50,090 francs de dettes lors des

dernières élections. 11 prie son père de
liquider la situation. Le père refuse
énergiquement.

Alors Z... se présente aux élections

et fait afficher dans toute In ville sa
profession de foi, réduite seul

‘yore:
“Je demande la suppression du no-

tariat. ”
Le père fit immédiatement  suppri-

mer les affiches et payer les dettes.

Faluchard, un géant qui dépasse

deux mèêtres, interpelle Bébé, son ne-
veu:
—Viens m'embrasser!

Béhé, avec une voix précoce de ga-

vroche :

—Y a pas d'ascenseur?

à ce

Deux aveugles, mendiant sous le por-

tique d'une église, discutent sur les mé-

comptes de leur existence,
—Je crois, vraiment, que notre si-

tuation devient chaque jour plus pré-
caire. lu concurrence nous tue.
—Enhl ce n'est pas mon avis. Nous

n'avons pas sur ce point la mime ma-
nière de voir! ’
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KLEENET
Une nouvelle PREPARATION pour
NETTOYER les MAINS les plus
SALESet TACHÉES. Les ingrédients
dont cette préparation est composée

N'AFFECTE pas les NERFS,est

Garantie sans danger

our la peau la plus délicate. Essayez-
e immédiatement. Demandez-le dans
les épiceries. S'ils ne l'ont pas, envoyez

10e. pour boîte échantillon

à NARC. MYETTE

1641 Rue Ontario, Montréal.

 

    IL DORT BIEN
Son sommeil est naturel, abon-

dant et régulier, il s’éveille le |
matin joyeux et fort, il a pris au
coucher une dosa de Sirop d’A-
nis Gan-vin, le grand remède
qui tue In douleur et rend le som-

moil aux Bébés.

En vente par-

tout 26 ots
Sirop d'Anis
GAUVIN
 

VIGOUREUX
Préctense prescription ærâce nN Ya-

| went, Ecrivez pour

REND LES HOMMES

-

 

ELLE VOUS RENDRALAVIRILITÉ

 

Un médecin éminent de Détroit qui est
aussi un Savant possède une recette qui
raméne la vigueur de la jeunesse ; lila
lui-même employée avec le succès le plus
merveilleux parmi ses propres patients.
Des années se sont écoulées depuis et ou
n'a encore rien inveuté de parell, et
grâce à ce reivède des milliers de person-
nes prématurément vieillies ont trouvé la

 

LEPLUSGRAND SPRCIALISTE D'AMERI »

nérison. Le docteur envoie gratuitem u
s prescription 4 tous ceux qui Ja
demandent, et elle opère des mervel'e
Elle guérit les faiblesses rexuel'es,

erte de la virilité, Ia nervosité, a f
Please du rein, Jes Émilssions, la varicoc
le, len troubles prostatiques, les transp -
rations nocturnes l'impuissance, et tout s
les fucomumodités qui sont I'apansged 1
imperfections sexuelles,
Ce remdde réchantie le aystdme, reld ,

le moral, fouette le sang, rend la confis-1-
ce, refait un homme de 35 aus d'u
vieillard de 65 ans, rend le jeune Lomm
apte au mariage et À la procréation,
Dans une seule journée on obtient de

résultats apprécinbles et une guérison
permaneute, au bout de quelques semai-
nes, quelques soit l'âge du patient ou les
causes de la maladie.

Si vous avez besoin fd'un semblable
remède envoyez votre nom et votre
adresse à la Dr Knapp Med. Co., 1834,
Hull Bldg. Détroit. Mich, et Je docteur
vous enverra Immédiatement dans une
enveloppe ordinaire Ja prescription pro-
mise, vous indiquant avec précision les
ingrédients à employer et la manière
d'en faire usage de manière que tout
hotnnre faible peut se guérir chez lui anna
avoir d'obligation:d personne. Cela ne
coûte rien, et plutôt vous écrirez, plus
vite vous serez guérls,
 

2 mme SE

L'ALMANACH DU MONDE QUI
CHANTE

Un joli volume de 70 pages (format
6 x y) contenant tous les derniers suc-
cès de la chanson comique, parole et

musique. En vente chez tous les li-

braires et marchands de journaux.

Envoyé par la malle sur réception de
25 cents. Adresse Le Canard, Montféal
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OBTENUES PROMPTEMEN
Avez-vousnne idée? Sioul, demandez notjre

“Guide des Inveutoura,”’ pour savoir cormmoi
s'obtiennunt lea rues Informations fouruiés
gratuitement. MARION MARION, Exp
Bureaux: | Kdifice Now York Life, Montréal. ;

* Let Atlantic Nutid, Waublngtou, D.

GRAND CAFE PARISIEN
Depuis l'amalgamation du Café Français
et du Café Parisien, Montréal possède ce
u'll y a de plus moderne dans ce geure, }
uisine de premier ordre, vieux vius ca. }

plteux, persounel courtois, etc, etc. f

OUVERT JOUR ET NUIT

JOS. GRAVEL, Prop.
188g et 1899 Rue Ste-Catherine

Entrée privée: 179, Rue St-Domini
Tel Ent 1156p 0 0 Somme

HOTEL RIENDEAU
La maison par êxcellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vastee
salons, chambres richement meublées,
Service de preinière classe.
En face de l'Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice.
A quelques pas «les bateaux et des

gares de chemins da fer.
38 et 40 Place Jacques-Qartior

J. ARTHUR TANGUAY, Prop

 

 

 

 

IBRAIRIE-ST-LOUIS, 1712, rue
St-Oatherine. Le supplément du
‘Petit Journal” et du ** Petit Pa-

risien” “L’Illustré Nations!” à 3 cents
ou} cents parla poste.

** Le Sourire ” “Le Pêle-Mêle * “Le
Bon Vivant”. Les chansons, mono-
ogues ot saynètes illustrées, à 5 cents
ou 6 ceuts par Ia poste.
Le ‘Paris qui chante” et "Lectures

Modernes” 10 cents ou 12 cents par la
poste.

** Lectures pour tous ”, ‘‘ Fétnina ”
“Ln Vie IHeureuse’, ‘ La femme
d'aujourd'hui”. Ces quatre magnifi-
ques publications bi-mensuelles à 15 cte
ou 20 cts par la poste.
Un grandchoix de cartos postales de

Montréal et de tous les pays, de fun-
taisie, en collection ou séparément.
Volumes en location.
Cunainsandes promptement exécutées,

WILFRID LACROIX & Cie
25 Rue BLEURY

Vous trouverez des gazeliers, fixtu-
res électriques ou combinées chez Wil-
frid Lacroix & Co. manufacturier, 25
rue Bleury, Montréal.
Venez voir notre marchandise et nos

prix avant de donner votre commande
ailleurs cet nous somines certains que
vous sauvercz nu moins 25%.
Grande variété de globes et repara-

ge un cuivre. do toutes sortes,
Une visité cut sollicitée,

Installation Electriques
GROS et DETAIL

Tél. Bell Main 437

 

 

  

 

  

60 YEARS’
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TRADE MARKS

DESIGNS
COPYRIGHTS &C.

Anyone sending a sketch and duscription may
quickly asoertnln our opinion free whother an
fnvention |s probably patentable, Communicas
tions strict]y vonadential. Handbook on Patents
sont freo. (Ndost agency for securing patents,
Patents taken through Munn & Co. recoive

special notice, without charge, iu tho

ScientificsAmerican,
A handsomely illustrated weckly. l.argest cite
eulation of any scientitic Journat Terme, 93 8
enr; four months, $L. Sold byall nowséssiers

& Cp,3erercscvas. NewYork
Branoh Office. 628 F Bt. Wanhip-tan, Id ¢
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- M.
d'été à
la pêche avec un égal succès.

» “x

Olaus Therrien, avocat, passe

Sainte-Rose. 11 fait la chasse et

Le conseil municipal de Montréal
pes boxeurs tout commie la Chine.
\ * ® x

L'avocat J. A. Drouin a trouvé, la

semaine dernière, que le notaire St-
Denis avait des arguments frappants,

® x x

Le président de la Commission de
Police a été arrêté pour assaut. Les
Juis ne sont pas faites pour ceux qui

sut mission. de les faire respecter
x + x 1m

L'autre jour, dans un hépital, deux
médecins vénaient / ‘d’examiner un pa-

tient. L'un “afrmait--être en présence
d'un d'hypérirophie du cœur, tan-
dis que l'autre prétendait que c'était un
cancer dans, l'estamuc.  Aprés avoir
longuement discuté, sans pouvoir se
mettre d'accord, le premier dit: En-

fin, n'importe, l'autopsie nous démon-

trera gal...:

La nouvelle loi qui fixe À cinq an-
nées étude de la médecine n'est peut-
être pas mauvaise,

ht
-

M y a des gens qui ont une façon

bien simple de payer leurs dettes. lls

empruntent à 1... pour rendre à T...
et ils appellent cela jouer de la flûte,

sous prétexte que les flûtistes passent

‘leur vie à boucher un trou pour en
"@uvrir un autre.

* -

Pendant que le juge d'un district
en bas de Québec faisait subir un long
et sévère interrogatoire à un médecin,
un avocat dit À un confrère:
—Voilà un homme qui à beaucoup de

patience.

Le juge ayant entendu menaça de

mettre le disciple de Thémis à l’amen-
de pour mépris de cour.
—Je vous demande pardon,
onneur, mais je crois que vous
ral interprété mes remarques.
—Qu'avez-vous dit? demanda alors
juge.

—Que cet homme avait beaucoup de
tients,

e ce que le magistrat en à fait une
i fe! Ont là! la!

“

* 9

votre

avez
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A une récente assemblée du conseil

municipal -de-Lévie le conseiller Per-
rault a mis soudain un porng à un dé-
bat acrimonieux, Son collègue Mercler
n'a pu soutenir le choc, il a perdu con-
naissance. et d'ici à plusieurs jours
aucun artiste ne saurait lui faire une
figure présentable.

 * @

Nous ne sommes pas ennemi
règles de la ponctuation, mais nous
pensons que les conseillers munici-
paux, depuis quelque temps, abusent du
poing

des

. 0»

C’est une erreur de dire qun en-
terre la vie de garçon; on la noie, fai-

sait observer, samedi soir, quelqu'un
qui assistait à la fète donnée en l’hon-
neur de M. Ephrem Bougie qui s'est
embarqué lundi pour le conjungo. Bon
voyage.

x * x

Un journal dominical annonce avec
un grand sérieux qu'un M. lafortune
est parti au commencement de février
pour l'Exposition de Saint-Louis qui
n'a été ouverte que le trente avril. S'il
y a un prix pour le premier rendu, il
est bien sûr de l'avoir,

La"
Loin des yeux, loin du cœur. Un

Montréalais, de retour d'un’ voyage de
Quelques mois, a constaté la disparition
be sa tendre moitié, une jolie brunet-

2 RY
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Les conservateurs ont donné une
jolie petite fête, samedi soir, au Cer-
cle Jacques-Cartier, à l'occasion du
cinquantième anniversaire de M. Bor-
den. Les gros canons du parti étaient
la, accompagnés de leurs admirateurs.

On a parlé des élections prochaines et
chanté le Ça iru!... comme de cou-
tune,

te, parait-il,

+ * ».

Les journaux ministériels annoncent
que l'hon. sénateur B. Casgrain a pro-
noncé le plus beau discours qui ait éte
fait encore sur là question du Trans-
continental, Ta-ra-ra boum!..

212 kkk

On annonce à quelqu'un que le vieux
Durand a été tué par un convui de che-

min de fer,
—Ca ne m'étonne pas. Je l'avais vu

il y a huit jours. Il avait déjà bien

mauvaise mine,
Eutendu chez le coiffeur,
—Un remède contre la calvitie, on

suit les débats de la chambre, les actes

des ministres, et on s’en fait vite...des

cheveux
.. . ..

M. Langlois, rédacteur en chef du
Canada, se plaint que de gros camions
passent dans la rue où il réside. Ça
l'énerve et ça cause leacoup de dom-
wages à su propriété. ll prie les au-
terités Le faites passer ces voitures
dans ume sitre rue Ft si pour

rue s'y opposent? Alors la Commis-
sion de ia Voirie exigera qu'on trans-
porte la pierre des carrières en auto-

mobiles. =pen

“= +*

M. Denis Poitras vient de publier

un Souvenir de la Saint-Jean-Baptiste

qui dépasse de beaucoup tout ce qui a

êté fait en ce genre jusqu'à aujour-
d'huii Il comprend 72 pages, gran-
deur in-quarto ct contient les écrits les

plus patriotiques en prose et en vers de

nos meilleures plumes canadiennes.
Toutes les familles devront se le pro-
curer. Il a été imprimé aux ateliers

de M. A. P. l’igeon, 1504 rue Ontario,
et est en vente dans tous les dépôts.

” « #

Comme on lui conscillsit, pour re-
trouver plus facilement son chemin,

d'utiliser un escalier dérobé, M. Prud-
homme, scandalisé, de répondre:
—Trendre um escalier dérohé,

mais! Mon houncteté se refuse à
ployer de tels moyens!

 ..

Un de nos amis, à propos des fau-

tes de régime qu’il commet sans cesse,

des plaisirs défendus qu’il se permet et

qui l'empéchent de recouvrer la santé,
nous disait :
Sans mai, je me porterais

veille !.

ja-
em-

a mer-

sen

Lu sur album d'une jolie femme:
“La différence entre le premier

amour et le dernier: c'est que l'on ctoit
toujours que le premier sera le dernier,
et qu'on a l'illusion que le dernier est

le premier.
TT

Rencontré l'autre jour
psychologue, qui a dit :

—1I1 est très simple de reconnaître la
profession des gens à la simple inspee-
tion de leurs costumes. Ainsi les vi-
triers portent des pantalons à car-
reaux; les artilleurs en civil, des pan.
talons rayés comme les canons dont

ils se servent; les horticulteurs arbo-
rent des gilets à petits pois: les ban-
quiers ne quittent pas le paletot sac et

les habitués des courses ont, générale-

un profond

ment, une culotte.
————l rreen.

Les élections municipales À Paris.
La dernière réunion électorale. Un
candidat est à la tribune:
—Citoyens, je ne peux pas être ac-

cusé de cléricalisme... Je ne me suis
marié qu'à la mairie, et aucun de mes
enfants n'a été baptisé!”

—Ça ne suffit pas, interrompt un
électeur plutôt exigeant. Avant de sol-

liciter un mandat, faites-vous aussi
enterrer civilementdeu,.

. Ve Fs

~—
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| ROIS DEMISE
Dame,” que l'Opéra-Comique de Paris
vient de représenter avec tu gros suce
cès, est un improvisateur merveilleux

au piano. Il s'assied, et les mélodies
inspirées s'égrénent sous ses doigts. ¢
Jeconte de Lisle, qui n'avait accep-

té qu'à regret la partition des “ Eryn-

nies," assistait un jour à une répétition
de la musique de scène qui uccompa-
gnait son œuvre dramatique Alors,

quelqu'un dit, avec ferveura o
—Dieu, que c'est beau!
Et Leconte de Lisle, froidement, laise

sa tomber: - cag
—lt surtout inutile... .
Ceci rappelle le mot de Tabiche,

L'auteur comique se trouvait, tn soir,
dans un salon où le jeune Paderewski,

enfant prodige, étonnait les assistants
par sa virtuosité précoce.
—Allons, dit un des invités à Labi-

che, qui restait indifférent, allons, ayez

un mot gentil pour ce jeune -urtiste, si
remarquablement doué... ra

Labiche se leva, s'avança vers le pia-

niste et, lui pinçant l'orcille avec un

bon sourire amical: :
—Y¥h bien! nous avons déjia fini, petit

tapageur? ce

LES JOUEJuversd'u ;
AM. Mascagni, auteur de coh

rin Rusticaua,” en passant rédems
ment dans une rue de Londres,ef
tend soudain un air de son opéra-co-
mique, joué par un piano mécanique.
Il s'arrête pour écouter l'instrument

que manœuvrait un pauvre diable.
Saus se soucier de l'effet produit, Je
meudiant, comme pour arriver plus’
vite au bout du morceau accélérait sans

cesse la vitesse de l'exécution.
Les notes précipitées par une folle

course tintaient en désordre. .
Désolé de cette cacuphonie, M. Mas-

cagni s'approche du musicien ambu-

lant ct, apres lui avoir fait largement

l'aumône, d'une voix douce il lui don-
ne quelques conseils, +

—Vous jouez beaucoup trop vite cet
air, dit-il; je l'ai entendu quelque fois
au théâtre et je peus™yous affirmer
qu'en tournant avec  tatit de vitesse

votre piano vous défigurez la musique,
Et sans se faire reconnaitre il quitte

le mendiant.
Quel n’est pas son étonnement, quel-

ques jours après, d'apercevoir, en pas-

sant dans la meme rue, le musicien
tournant lentement son piano mdécani-
que, agrémenté de cette inscription

J... T...

élève de M. Mascagni,

  

Pour faire fortune

Aurait-on jamais cru qui fit pos-
sible de s'assurer des rentes en faizant

insérer, & raison de 6 shillings, la nais-
sance d'un fils ou d'une fille dans le
Times de Londres.

C'est pourtant ce qu'un correspon-

dant de Truth a découvert ct pratiqué.
Tous les trois mois, d'après cet homme

étonnant, on peut sinon avoir um nou-
veau bébé, du moins le faire croire au

monde par l'organe du Times. Le
lendemain, il pleut chez vous assez d’é-

chantillons de layettes, Lonncterie, lgit
concentré et stérilisé, caoutchouc, fa=*
rine, pâtes ct autres marchandises à!

l'usage des tout petits, pour que vous,

en puissiez monter un vrai magasin.
Ce sont des commerçants qui veulent)

se faire bien venir par ces petits cas)
deaux de naissance, i
Le produit de la vente laisse un bée:

néfice de mille pour cent sur le capitaf-
—
SON MERITE ‘

I coûte peu, le BAUME RHUMATS
25c la bouteille, il est agréable à prens

dre, il soulage de suite et guérit .
dement les rhumes obstinés,

ENN


